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Troy, N. Y.. 1er octobre 1005.
('APPRENDS que Son Eminence le cardinal Richelmy, 

archevêque de Turin, vient d’accepter la présidence d’un 
comité international formé en Italie en vue de commémo

rer le quatrième centenaire de la mort de Christophe Colomb, 20 
mai 1906.

Le comité voudrait élever ce jour-là dans l’enceinte du Vatican un 
monument à l’illustre découvreur de l’Amérique ; mais ce n’est pas 
là évidemment son principal but. L'idée-mère est de raviver le 
mouvement commencé, il y a bien des années, en faveur de la cano
nisation de l’apôtre explorateur.

Je lisais dernièrement, dans l'Histoire du Concile du Vatican, que 
dans l’une des dernières sessions de ces assises de la chrétienté tenues 
en 1870, un grand nombre d’archevêques et d’évêques adressèrent 
une pétition à Pie IX en vue de commencerl’introductionde la cause 
du Vénérable Serviteur de Dieu, Christophe Colomb. Par suite de la 
séparation, presque soudaine du concile, il ne fut pas donné de 
réponse à cette supplique. Mais, depuis lors, des appels individuels 
ont été envoyés à différentes reprises par plusieurs prélats. La Con
grégation des Rites a de très volumineux dossiers sur le sujet. Le 
Comte de Lorgues a passé toute sa vie à ramasser les documents 
et à répondre aux objections que pourra susciter le promoteur de la 
foi. Il faut bien le dire cependant, depuis la mort de de Lorgues, la 
cause de Colomb n’avait quasi plus de défenseur bien ardent ; et ce 
nous est une grande joie que de voir le cardinal Richelmy s’attesier 
le gloriflcateur de celui qui a été le Découvreur de l’Amérique et qui 
sera peut-être un jour son Patron sur les autels.

Au Congrès des américanistes qui se réunira l’an prochain à 
Québec, je suggère bien humblement de mettre l’histoire exacte de 
Colomb parmi ses projets d’étude.

— Dans les articles qu’à différentes reprises j’ai publiés ici contre 
l’alcoolisme, un bienveillant lecteur me rappelle que j’aurais dft 
signaler et stigmatiser “ le mal de la muse au service de l’alcool ”.


